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être recouveits d'écuce et les espaces entre
Ies trouices replis avec de la lne ulélayée

oit ensuite blanchie. O 1Obtielt ino labiîtaL-
rion e.enve.uattble pIopre et nusd chaude
<imuiune maison en-il pirre.

rles terres iii.es ài la di .positiuîni dui colui
cc tronvent dau dles parties du In alna-
da, dongt le Cliiîiat et le eol perinettenlt db-
ienlir d'abuiîndnptes técales dt blé d'liver.

d'excenîte qualites ct de bon poids, ansi que
touts les autres produite de termes obtenus
dans lus mecilleures parties du la l>oviice et
les plus nucnie unt cultirées.

Naturellement, dans liue campanie si
vaete, il se rencontre plusieurs q1alites; le

terrains, et certaines palties othent on m<il
bien sipér tieur à datresi mais les bonnes
quaihtés dorinent. Le.- terres lonrueant les
t ruie uls doit il a été quieon oisaIt ià p u
près pemb lbles pour la qualité t la naiire

diu sol, et couver tes de toute espèce dLe bois.
lI uies de bou dur, d'autres dle gros sapis.

LUeau destinée nux usa;es domrestiiques
Ct paîtout ers rundante, et i; se tuoive en

divers lieux <les cours d'ui et des chutes
qu'on punrrait iitilieer Ilioir les. fabni(Iuies.

l'aut ictres bien boisoes sont prcsqeIr ton-
jours les meilleiie. Les cendres de trois
atrc -bienl soignées et plotéées coitre
i'humni idité.--denieroit unii baril de potasse
vilant de G à1 7 louis. Le capital neess:,nre
pouir faire le la pntnissu eît pas considera-

,Ie et le pcrrîcée e.t ii la fois éiinple eti fici-
leineit comrpri#.

La dépeIIne<. encourue pout défiieher et en-
clore les tel es bien oisees- evalîant l.
prix lii turaia ant plus haut chillre-e.t
d'enlviîiton QUA TIll LOUIS par nesesommun
que li preminor récolte le blé priliiri
ire squîe. Quilanit mix banes de barrières, u
es trouvera en abondanie rur ces terres.

De celte façon, un colon possédIait un<-
pital de '25 à 30 louis, selon le nombre d14j

Semirsonleu dLe ea famiille, .peut se t iolivel
bientôt -à l'aise et retirer uii Inngliilique re.
veui de scs preniores avances. Qrunit à
Ilhnuii suil,cpable de travailler et portèdel

bonlé volonté, il ie lui faut gure lae it
capital que son propre brns aria dl'une la
chu. Il peut coinsacrer une partie de hainé

nî dfriebenu (et du sr terre, et cmplover lIe
amies saisuis à travailler dans les seiirie
tii bois vù il trouvera unti salaire libéral.

Le elimaiot de cette prtieu plit pays est us
senîtiel(uleet b)ou1. La neigenetumbeja
mais at nssezgrande ab,,<iionce lalr eii

pcier los communications ei, au1 contiaiire
elle permet au forinier de ilarier son boi
de clauffige de la foi ét à1 sa maison pour s
provisiond llliver prochain, le putter se
produits au linrché et le faire ses provisioi

pour les jours à venîir. Celte neige <lui ru
coive le pays oin] entier sert non-sulere

à faciliter les cun unications, mui elle fur-
tilise iussi le sol.

lDans toutes les localités dont il est ios-
lion, lu colon trouvea toujours un bon nar-

cliô pur le .niIlus de ses produits, car les
nm breux établbsseinlnta de bois épais dan,

ces pays, conienil ire s grandes quanr-
lités lus produits des fermes lide toute Ce5pce.

Au taux des progrès faits par le Haut-
Caiala itiait les dix deriireî années, la
valeur dits propriétés d oub!e en moyenne

chaque di\ ans, sans purîC des amóliura-
tions pli peuvent être liites par les colens.

)aib plusiiurs conités li valeur des terres
liviées a la coloniation nI quintuplé dus la

marme iériode, mais en maoyenne, senlonî les
>tLtistiqiues, di llauit-Caniada, la valeur des

propl es »ouir.x Totus 1.ES nix ANs et ce
n-est pas trop d'espérur que ce taux se main-
tieiîda elcnuîeîc: pendant plusients nunies.

Les rnîpanes dont Paccés est facilité
par ces celmniuîs sont tontes voisines de lia
part:e imridiunal du la grande région de
'Outaouais, ou comuprises dans crte con-
liée s'ótendantle long des hacs Is imon5ut
Nipissil:g et du la IRiviéje do POlutaoulais-
pavs imimense dont les ressources denan-
dlit à préseut et obtiendront rapidement lu
plus Vaste développeilent.

LA CONTREE DLE j0U',AUAIS, si-
tuée au sud du lau Nipissing et de la grande
Rivière te l'Outaouais et lenferinit la plus

.rnle pallie des terrrs livrées i la coluii-
SatiiII, oMit nomrîîir au biesoin 0111une pu-

tal ion de huit millions d'habitants, et duvient
'ubjut de leattenitiont générale ài mesure que

nrplissent les palies les ulus occideînta-
les di Cainada.

Le J'aileient du Caiîiulai a pLomhaint «ru
îltuiére r,<aseioi octioyé [Inle elaite i une

coimpg1u pour la ceustrtiin d'nn chemin
du fer, issalt à travers ce pays de l'Oulu-

ouais, <les bords du hle lluuronju.squ'à la vit-
le du l'Outaouais, et de là se dirigeant, vier

'l't. On a de plus commencé i élidier la
.evie de lOututccumus avec le pays qui Plat-

*voi"il. Cus études, qui serolit ternihiés.
- lis le corunnt de lannée, ont pour but de

es'se s'il est possibél, -rendre la nie-
ru dle 'Outiaormis navigable et par quels

s moyeus uen:pourrait le relier au lac Hmlon de
niuuere à permettre aux -butiiints d $0

ren11dre par cette rume ablng des eaux los
- plus ccideitales dans celle diu Saiit-Lauî-
- rent et de P*Oceii. S'il est fiit iallusioi à

,es tiavaulx pîojetes, c'est pour *faire voir
s que l'attention tdi gouverniement, di parle-

a ieit et u Ieuple dlu Canada s'est tournée
vers cuite partie iportant le la Proviuce.
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